EXTRAIT 


Su  Procès-Verbal  dit  Conseil  Général  du  Département 

du  Mont-Blanc. 


U les  observations  et  le  pl^  <1®  repartiLion  communiques 
■par  le  citoyen  Kellermann  ; général  en  chef  d’armees  des 
Aines  et  d-’Italie  dans  la  séance  du  1 1 du  cqiirant.  Vu!  extrait 
du  Ws-verbai  de  la  séance  du  conseil  gé'néral  du  départe- 
ment de  l’Isère  du  ’i.”  mêiae_mois;'  oui  le  procureur-general- 

* Le'cônseil  général  considérant  qu’au  moment  où  les  satellites 
du  despote  de  Turin  occupent,  et  ravagent  une.  partie  du  ter- 
ritoire du  département  du  Mont-Blanc  , la  portion  de  ses  ha- 
‘bitans  qui  iouisseiit  encore  du  bienfait  inestimable  de  la  liberté, 
ne  peuvent  sans  perfidie  et  sans  lâcheté  rester  indifférens  au 
malheur  de  leurs  frères  , courbés  de  nouveau  sous  le  joug 
honteux  du  plus  affreux  esclavage  ; considemnt  que  si  les  sages 
et  vigoureuses  dispositions  des  Représentans  du  peuple  près 
Varmée  des‘  Alpes  et  du  général  Kellermann,  suffisent  pour 
TT^îçiirérleséitoVens  contre  les  dangers  d’une  invasion  totale, 
H n’est  pas  moins'  de  leur  devoir-,’  de  leur  glotte  et  de  leur 
intérêt  de  concourir  par  un  effort  terrible  et  comrnun  dont 
un  peuple  libre  est  seul  capable  ; à l’expulsion  entiere  de  nos 
anciens  tyrans  , et  de  rétablir  dans  tout  son  domaine  1 empire 
et  le  culte  de  la  liberté  ; considérant- que  déjà  nos  nei  es  des 
départemens'dèn’Isère  et  des.H«.tet-Alpes  s eoranlent  et  vont 

• se  le-er  en  lAaSse  pour  écraser  ces  viles  phalanges  d esclaves 
piémonta.s  ; considérant -qu’il  importe  de  pmuver  enfin  a 
fous  les  rois,  qu'ils  ne  sont  pas  farts  pour  lutter  avec  les 


a 


nations,  et  que  tous  ceux  qui  ^opposent  à la  puissance  du 
peuple , seront  anéantis  par  elle. 

A arrêté  et  arrête  ce  qui  suit  : 


Article  premier. 


Aussitôt  que  îe  ’ général  Keilermann  en  aura  prévenu  l’ad- 
ministration du  «département , le  tocsûi  sonnera  à Chambéry, 
il  se  répétera  , de  proche  en  proche  , dans  toutes  les  com- 
munes du  département , et  il  ne  cessera  de  sonner  qu’après  le 
départ  effectué  de  tous  les  citoyens  de  chaque  commune , 
appelés  à la  défense  de  la  patrie. 


Le  tocsin  sonné  y la  générale  sera  battue  dans  tout  le  .de- 
partement i tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes , se 
rassembleront  à l’Instant  par  compagnies  , au  chef-lieu  de  leur 
canton  ^ ils  s’y  formeront  en  bataillons  , sous  leurs  chefs  res- 
pectifs ; chaque  citoyen  sera  armé  d’un  fusil , ou  d’une  pique , 


fourche  , trident , faux  emmanchée  à rebours  ou  , bâton. 


I II. 


Les  citoyens  de  chaque  commune  se  réuniront  dans  le  chef- 
lieu  de  leur  canton , et  il  se  rendront  aux  lieux  de  rassem- 
blement sous  les  ordres  des  chefs  de  légions , adjudans  et  sous- 
adjudans  , là  où  la  garde  nationale  se  trouvera  organisée  en 
légions,  et  dans  les  autres  lieux,  ils  se  rendront  sur  les 
points  de  rassemblement  sou's  les  ordres  de  celui  qui  sera  par 
eux  choisi. 


I V. 


Les  commissaires  nommés  par  le  département  se  rendront 
dans  les  lieux  de  rasssemblement,  d’après  le  tableau  ci-nprès; 
! ils  dirigeront  la  masse  des  citoyens  réunis,  et  les  feront  por- 
ter en  avant  , partout  où  besoin  sera , d’après  les  réquisitions 
du  géiiéial,  et  à défaut,  d’après  ce  que  leur  suggéreront  leur 
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prudence  et  leur  énergie  , toujours  tenant  les  hauteurs , 
gardant  les  gorges  et  les  dédiés , suivant  et  sautena  t l’armée 
de  la  république , à mesure  qu’elle  repoussera  et  exterminera 
les  ennemis , et  faisant  prisonniers  tous  les  fuyard-;  de  l’armée 
ennemie  que  les  troupes  de  la  république  laisseront  en  arrière 
d’èlles.  Lfcsdits  commissaires  auront , à cet  effet  la  facalté 
de  s’adjoindre  un  ou  plusieurs  suppléaiis  d’un  civisme  et  d’une 
énergie  bien  prononcée. 

V. 

Chaque  citoyen  portera  avec  soi  des  subsistances  pour 
six  jours  J chaque  municipalité  pourvoira  aux  subsistances 
des  citoyens  de  sa  commune  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  s’en 
fournir  pour  cette  intervalle , après  lequel  les  subsistances  mi-* 
litaires  seront  fournies  aux  citoyens,  si  contre  toute  attente, 
le  danger  de  la  république  exige  un  plus  long  service. 

;/  V.I.;, 

La  paye  militaire  sera  délivrée  depuis  le  jour  du  départ; 
les  communes  pourront  faire  transporter  les  subsistances  de 
leurs  concitoyens  , par  des  voitures  , chevaux  ou  mulets  ; elles 
seront  remboursées  de  ces  frais  de  subsistances  et  ^de  voitu- 
res , sur  l’état  par  elle  certifié , visé  au  directoire  de  leur 
district. 

VII. 

Aucun  citoyen  ne  pourra  se  refuser  de  marcher  sauf  les 
exceptions  ci-après  ; il  ne  pourra  se  retirer  du  poste  assigné,, 
que  d’après  l’ordre  exprès  du  général  qui  commandera  dans 
la  partie  du  rassemblement  ; l’ordre  du  retour  sera  transmis 
aux  bataillons  , par  les  commissaires  du  département.  Tout 
citoyen  qui  contreviendra  au  présent  article  , sera  puni  selon 
les  rigueurs  des  loisé 

VIII. 

Chaque  citoyen  aura  le  soin  de  préparer  ses  armes , et  de 
se  procurer  toutes  les  munitions  nécessaires  ; les  citoyens,  qui 
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np  nartlront  pas , seront  tenus  de  délivrer  à ceux  qui  parti- 
ront^,  les  armes  et  les  munitions  qui  seront  en  leur  pouvoir. 

IX. 

<;pront  dispensés  de  m'archer  au  signal  du  tocsin,  les  ci- 
tnfîrmps  les  vieillards  sexagénaires  , les  jeunes  gei  s 

i..  i»  t««t— ... 

publics. 

X. 

Les  administrateurs  devant  donner  aux  administrés  Fexemple 
fin  dévouement  le  plus  entier  aux  interets  de  la  pa..m  et  a 
t défense  Tt  le  bien  de  la  chose  publique  exigeant  en  meme 
'-emns  ciiie'les  autorités  constituées  ne  cessent  pa»  ex-ic. 

ïEÆ'iU  f...  "«P'.'  p«  “ï  iVwSSt: 

de  deix,  et  ceux  de  l’administration  du  - departemen.  , au 

Stf  tmis"  eAseCL'auf  chef^  C 

canton  , et  successivement  aux  lieux  de  rassemblemen  . 

■ . ‘ . X I. 

Dans  le  cas  qii’une  incendie  , ou  accident  d’un  mouvement 
p-  lier  Pt  local  exigeroient  le  besoin  du  secours  public  , 

S"î"p..Mbi ..... iMp.™.  .!,•  '•  “•  5“. ..Eï 

i Vs.  :esïês..S'E  .t;ÿÉ  :e,2s 

la  Iws  -^^ère  réel  Tgard  ,^ous  leur  respLabilité  personnelle. 

X I I. 

T.e  présent  arrêté  sera  eiivoyd  en  nombre  suffisant  par  des 
eomriSs  e“Lordmaires,  aux  différents  directoires  de  district. 
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qui  le  feront  parvenir  par  des  courriers  extraordinaires,  au.T 
officiers  municipaux  de  chaque  commune , chef-lieu  de  canton , 
qui  le  feront  passer  de  même  sans  retard , aux  officiers  mu- 
nicipaux des  communes  de  leur  canton  : les  directoires  de 
district  le  feront  également  parvenir  aux  commissaires  du  dé- 
partement , et  ceux-ci  aux  commandans  des  bataillons  do 
gardes  nationales. 

XIII. 

Il  en  sera  adressé  des"  exemplaires  aux  représentans  du 
peuple , au  général  en  chef , à l’état-major  des  Alpes  et  aux 
commissaires  ordonnateurs  en  chef  des  guerres  , pour  qu’ils 
fassent  les  dispositions,  nécessaires  et  relatives  au  rassemble- 
ment extraordinaire  de  la  force  armée  du  peuple  du  Mont- 
Blanc.  ' 
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C A N T 0 N S 

' Pont  l<is  Citoyens,  se 
rendront  au  lieu  du 
'K A s SÉ  M- 15  X È lî  E ^ 


R Ài§'SE  MELE  ment.. 


C 0 M M.-J  S S A I :R  E 5 

Pmr  diriger  la  fore 
armee  aux  lieux 

ds'  rasserublcment , et  Icé 

faire  porter  on 

JJ  j:s  0 TN  SE  R A. 


ï 


-Evian.,  ia  'vi%  ]-  7v..  D..  d’ Abondance^ 


^hoîion'cî  sa  banlieue. 


Béîcrnps admmistra- 
teurs^  dm  distriut-  ne 
' Tbonon. 

nonoii  'i,  ■ ; . 

\ f 2 AntbonioZ’ , acüminis— 

Abondance  etle  res-  i lioulem-  des^  | i^j-ateur  du  ài&uicc  de-; 

î-aiiî  du  canton  de  > j [linges.,  - ) Tbonon- 

Jhonon.  _ I ^ ^ 

Doui^aine:  et  Bons,  l Biot.  ; de-  Uouvaina.. 

l \ GenriV,  tnembre  dm 

Y îîauteur  de'  Bons  | conseil  général  du  de 
Biot,  Lull'in,. Bonne- ^ jusqu  'à  Tkonon.,  > parrenient.. 

ii  i,  Fraxin  , bls'  du  juge 

Erangy  „ aiaumont;  l feoiige;-  ' | de  paix  d:Annemasse- 

Inry-  A \ t 


et  Aury 

Garoiîfe,.,.  Reignen,  X Bornes. 

Anua-emSallaz; 


Bonneville*, 

I; 

Gluscs-,.  îa.  Roeb©..  Cluses.. 

ï 

’Annemasse  ,.Sa-ïnoens  5 X Xàning?^- 

^ ajnnge.. 

Thorens , Arbusigny- 1 BonnenlL., 

MegeTe  5 plumet  r-  î Vginss. 

■faverge*  ^ \ 

c aV  Si 


I CRatrier  Antoine  ne. 

: Contamine. 

^ Fasm^'e  drMremonl  X Hecret  , ex-maire  un- 
lIZ^kBo^and..  iBonnovdle. 

Boccardl- 

D’Ànnemasse , TOem- 
J bre  du  conseil  du  dis- 
^ trict  de  Garouge. 

J Orsier,  juge  de  paix. 
'I  d’A-rbusigny- 

j;  Comte-  neveu  , do 
I paverge... 


CANTONS 

Dont  tes  Citoyens  se 
rendront  au.  lieu  du 

Rassemblement. 

LIEUX 

de 

RASSEMBLEMENT. 

Commissaires 

Pour  diriger  la  force 
armée  aux  lieux 
de  rassemblement , et  la 
faire  porter  oit 

besoin  sera. 

1 

Les  Marches.  j 

Pont  - de  - Gresy  , 

Crépine  cadet  , d<5 
Gliambery. 

-Gresy  sur  Isère  , ] 
î’ Hôpital.  ] 

BeavJhrL 

Vellat  fils,  de  Cham- 
-bery. 

Clîamonix  , Saint- 
Gervais  , Sallanche.  i 

S al  tanche  et  au  Bon- 
Homme.. 

Notaire  Carrier,  de 
Marigni. 

1 

Talloire  , Frlngj.  j 

1 Grand-Bornand, 

Adam  fils  aîné  , de 
Talioire. 

Annecy  , Dueng  , , 
Thon  es.  ' 

, Foverges  et  Col -de-  ' 
' Tamic^  . 1 

Roux,  administrateur 
\ du  district  d'Annecy, 

Ruffieux,  Lahiolle,  à 

Bertier  d'Aix,  fils.' 

Rumilly.  ' 

-Co\  du  Frêne. 

Gaillard  , homme 
ae  loi , de  Chautagne. 

Alby.  ; 

1 

^ Léchaud. 

Michcn  de  la  Blolle. 

CleriBont,  Cruseilles , 
$illingy. 

1 

^ Annecy. 

1 ■ 

P^umilly. 

Ruphi  , l’architecte 
d’Annecy. 

,Yenne. 

Vandaî  , maire  de 
RuniiîlY.  i 

' Bourget  de  Cham- 
béry. 

Pont  - Beauvoisin. 

1 V 

\ Aiby. 

1 , ' 

^ Echelles. 

Maxime  Bertier  dîâ 
Bourçef. 

Roulet,  membre  du 
conseil  général  du 
département. 

C J NT  O NS 

X^ont  les  Citoyens  se 
rendront  cm  thcu.  du 
Ras  s EM  s LE  M EN  T. 


LIEUX 
• de 

R AS  SE  M BLEME  N T. 


C 0 M M I S S A FR  J.  S 

Pour  diriger  la  force 
armée  aux  lieux 
' de  rassemblement , et  la 
faire  porter  où 

besoin  SERA'. 


Les  Echelles-,  St.- 
Thibault  de  Couz., 

c . i 

Chamhery  , Saint-  \ 

3.  5 
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Alban  , Lescheraîne. 

'Chatelîard  , Saint- 
Pierre  d’Albigni  , 
Montmeillan. 

Eeaufort. 

Ugine... 

Conflans'. 

pesson  et  la  campa-  i 
' gne  de  MotitierSi  y 

î 


Chambéry'^ 

Montme\llan, 

Confdns^ 


Granîer  par  fc  Cor- 
met^ 


Belleville- 

BoseL 

Idoùtiers* 

Aime  J St.-Maurice. 


I 


; 

Hauteur  de  Eeaifort.  ! • 

Col  de  Balmont  sur  1 
Rargnaix.  - ? 

Col  de  Lac , Magdc-  - 
laine  sur  Doucy, 

Les  Encombres,. 


] 


Vanoise,. 

Aime, 

VHlarroger,- 


Guillermet  de  Cha- 
parillant  , habitant  à 
Chambéry. 

Morel , procureur- 
syndic  du  district  de 
Chambéry. 

Couty  , membre  du 
conseil  général  du  dé-: 
partement. 

Sanche  , administra- 
teur du  département» 

Pierre-Louis  Vautier 
d’Annecy. 

Mcnserraz  de  l’Hô- 
pital. 

4 Berthet  fils , char- 

5 pentier  de  Chambéry» 

Dubois , juge  du  dis- 
trict de  Moûtiers. 

Padey  , membre  du 
conseil  du  district  de 
Moûtiers. 

Bernard , architecte 
de  Moûtiers. 

Touve^  de  Gilly* 


A 


CANTONS 

Dont  les  Citoyens  se 
rendront  au  lieu  du 
P\.ASSEMBLEME  N T, 


LIEUX 

dé 

Rassemblement. 


Commissaires' 

Pour  diriger  la  force 
armée  aux  lieux 
de  rassemblement  ^ et  la 
faire  porter  où 

BESOIN-  SERA,.. 


Bellantre, 

Sainte-Foy. 

Aiguebelle. 

Sainte  - Hélainç  - du  - 
Lac  J Chamoux  , la 
Rochette. 

^Argentine  , Saint  - 
Etienne  - de  - Cuine  , 
la  Chambre. 

Saint  - Jean  , Saint 
Michel. 


Col  du  Palet  sur  > > Charvet  de,  Cham-. 
y bery. 

Sur  la  Lai^e  et  Mon-  I Lard  , apothicaire  j 
tiserand.  y de  Chambéry. 


Mont-S apey 


Ferley  , maire  d’Ai-^ 


■ ' > gnebellei 


> Modane. 

1 
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les  administrateurs 

ou  DÉPARTEMENT  DU  MONT-BLANCi 
'/i  leurs  Concitoyens  les  habitans  des  montagnes. 


C I T O Y.  E N s ; 


_Lje  retour  de  l’ancien  re’gime  ne  peut  que- vous  rendre  X 

^ anciens  fers  voyez  comme*  ' vous  traite  cette  horde 

d’esclaves , qi'i  « l’audace  de  traverser  les  monts  , pour 
venir  souiller  de  nouveau  le  sol  de  la  cndevant  Sayoye , de- 
venu le  sol  de  la  t liberté.  Les  brigands  i rts  ■ vous,  pillent , ils 
v6«s  volent  , ils  n’dj^rgnent  ni  vos' denrees , ni  vos  bestiauj-, 
tout  ce  nui  vous  appartient  devient  1 objet  de  leur  fairn,  e 
leur  soif  et  de  leur  rage:  parlent-ils  de  payer  vos  fournitures, 
le  payement  qu’ils  vous  en  assurent  , ne  porte  que  sur  des 
bom  lypotéqués  sur  leur  prochaine  déroute  ; Et  pour  qui 
combattent-ils?  pour  un  despote  , pour  un  fantôme  de  sou- 
verain  pour  le  plus  lâche  des  maîtres  qui  vous  accabmit  d im- 
nfits  ’aui  appllfiuolt  à votre  malheureuse  existence  les  sang- 
Ims  ’de^iarScmfie  nobiliaire  ,.  et  cenes  de  l’anstocratie  sa- 
cerdotale.  Oublieriez-vous  cette  invention  cliaDolicLue  de  fie  » 
de  servis,  de  redevances  et  de  dîmes  qui  ne  vous  larsso.enl 
à l’ordinaire  pour  toute  ressource  , qii  un 
noir  , arrosé  de  vos  sueurs  et  uc  vos  larmes  , des  laimes  do 
VOS  fenimçs  et  de  celles  de  vos  entans. 


ntovens  on  vous  presse  de  renforcer  les  bataillons  del  ar- 
,née  pidmontaise  ; cependant,  ne  vous  y trompez  pas:  ceux 
qui  vous  parient  au  nom  du  roi  sarde  , sont  vos  plus  cruels 
ennemis;  ce  sont  ou  des  ci-devant,  à qui  d importe  peu  de 
sacrifier  vous  , vos  familles  , vos  propriétés  a leur  amour  pro- 
pre, à leurs  passions  et  à leur  interet  ; ou  bien  , ce  sont 
îles  prêtres  qui,  avec  l’arme  dangereuse  du  fanatisme,  cher- 
chent à vous  séduire  , et  à vous  soulever  conue  la  patiie  : 
ils  voudroient  , ces  monstres  , voir  triompher  la  cause  du 
tyran  , parce  qu’ils  se  rappellent  que  sous  te  tyran,  il  leur 
étoit  aisé  de  se  gorger  de  votre  substance  et  de  se  rassassier 
de  votre  sang  , tout  en  ineriant  une  vie  molle , oioive  et 

FfèrlTrt  amis  , il  est  sans  doute  bien  consolant  pour  vos 
administrateurs  de  savoir  que  la  majeure  partie  d entre  vous , 
inspirée  par  le  sentiment  du  derœr  , et  eclairee  par  la  raison 
éternelle  a su  se  garai«ir  de  la  séduction  et  de  1 erreur 
que  restée  fidele  à la  cause  de  la  liberté  , elle  execre:  1 anemn 
rég-ime,  et  fait  des  vœux  ydour  la  fuite  ou  la  défaite  des  bn^ 
•eaiids  oui  ont  tenté  rinvasion  du  département.  Ces  vœux  , 
citoyens  , ne  tarderoiat  pas  d’être  entendus,  Le  tocsin  va  bmnr 
tôt  sonner  , le  département  et  ceux  qui  1 avoisinent ,,  sei  ont 
éëbmt  : ' on  prendra  les  armes  et  on.  courra 
ik  fuiront  les  , lâches  , ou  ik  .serqnt  tous  exterminas,  mais 
leur  sanc^,  servira'  à cimenter  toujoux^  mieux  dans  le  Mont- 
Blanc  , les  fondemens  de  ;la>  fépul^mue  dont  il  est  partie 
intégrante.  Courage,  braves  montagnards  , encore  quelques, 
jours , et  votre  persévérance  sera  couronnée  par  la  jiaix  et  te- 

bonheur.  ^ t t 

Mais  poorciuoî  faut-il  que  nous  ayon;s  la  doalenr  de  savoir 

qu’il  en  est  quelques  - uns  parmi  vous  qni  n’ont  pas  craint  de 
favoriser  les  espérances-  criminelles  des  piémontais-,  en  s’ar- 
mant pour  eux  J,  contre  leurs  propres  freies  ,.  eontie  leur  pio- 
pre  patrie  ?■  Comhisn  ils  sont  coupables^  ceux-là  î-  Combien 
^ frêi.nTiés . sans  délai  du  glaive  de  la  loi  t 


“w^:. 


■ i 
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Ibandeaii  de  l’eiTenr , qu’ils  se  déponent  enfin  à la  défense  du 
departement,  qu’ils  se  rallient  aux  drapeaux  de  la  républi- 
que et  à Farbre  de  la  liberté  , et  le  passé  sera  oublié.  • 

Toutes  fois  , si  par  malheur,  ils  se  rendent  sourds  à la 
voix  qui  les  rappelle  à leurs  devoirs  , s’ils  préfèrent  plus 
long-tems  le  joug  du  despote  ultra-raontain , au  salut  de  leur 
patrie  , si  enfin , iis  sont  trouvés  les  armes  à la  main , qu’ils 
•tremblent,  car  on  mettra  en  pleine  exécution  contre  eux  le 
décret  de  la  Convention  nationale , du  20  août  ; on  emploira 
contre  eux  le  fer  et  la  flamme;  et  bientôt  leurs  campagnes, 
leurs  maisons  n’offriront  plus  que  des  champs  de  carnage  et 
des  monceaux  de  cendres  , et  leur  sang  mêlé  avec  celui  des 
piémontais , vengera  la  république  de  leur  lâcheté  et  de  leiir<if 
trahisons. 

Cette  punition  sévère  , mais  juste  , nous  arracheroit  bientôtdes 
larmes  , si  nous  n’étions  persuadé  que  l’égarement  dans  lequel 
des  factieux  et  des  fanatiques  ont  plongé  quelques-uns  de  nos 
frères  , est  à sa  fin  ; oui , ils  n’ont  besoin  nos  frères  des 
montagnes  qui  ont  été  égarés  , que  d’avoir  les  yeux  ouverts  ; 
ils  n’ont  besoin  que  d’être  rappellés  aux  principes  de  la  na- 
ture et  de  la  raison , pour  se  hâter  à l’envi  d’abandonner  les 
piémontais  au  sort  qu’ils  méritent , pour  reprendre  leur  rang 
parmi  les  bonè  citoyens  qui  ont  juré  d’être  libres , d’exécrer 
les  rois  et  la  royauté , et  pour  ne  vivre  enfin  que  sous  le 
régné  de  la  loi  qui  , dans  la  république  française  , garantit 
la  jouissance  des  droits  naturels  et  imprescriptibles  de  l’homme. 
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le  PRO  CUREU  R-GÈNÉRAL-SYNDIC 
du  Département  du  Mont  - Blanc , 

A ses  Conciioyens  du  meme  Département. 

Aux  annes  , Citoyens  ! Ce  sont  là  les  seuls  accens  des 
hommes  libres  , quand  la  Patrie  est  en  danger  , les  seuls  qui 
doivent  retentir  dans  la  République  jusqu  a l entieie  destiiic- 
tion  de  ses  ennemis.  Levez -vous  tous  , habitans  du  Alont- 
Blanc  ; montrez,,  par  un  mouvement  rapide,  que  dans  le 
cours  d’une  année  vous  etes  parvenus  a 1 élévation  des  hommes 
libres  , et  que  vous  savez  défendre  au  mois  de  septembre  179.3, 
ce  bien  inestimable  de  la  Liberté , qui  vous  fut  apportée  le 
2,2  septembre  de  l’année  1792  , que  la  foudre  nationale  soit 
lancée^  sur  les  vils  esclaves  du  despote  de  Turin,  et  que  des 
bords  du  lac  de  Geneve  jusqu  aux  Alpes  , tout  le  peuple  se 
lève  pour  venger  les  outrages  cruels  faits  à la  Liberté.  Ne 
pensez  pas  que  1 expulsion  des  piémontais  puisse  écre  dou- 
teuse , parce  que  -vous  êtes  appelles,  en  masse.^  Nos  braves 
îrères-d’armes  frapperont  les  coups  décisifs  , et  ce  n’est  que 
achever  leur  ouvrage  que  vous  allez  maichei  y c est 
pour  l’épuration  générale  de  tout  le  département  , pour  saisir 
tous  les  fuyards  qui  échapperont,  et  pour  saisir  en  même  tems 
tous  les  prêtres  réfractaires  et  autres  ennemis  intérieurs. 

L’anniversaire  de  la  fuite  honteuse  des  piémontais  s’ap- 
proche , paressez , et  ils  disparoîtront  comme  l’éclair.  S’ils  ont 
pénétré  dans  les  districts  de  St.  Jean,  de  Moûtiers  et  de 
Cluses , ce  n’a  été  que  parce  que  le  fanatisme  et  l’aristocratie 
leur  en  ont  ouvert  l’entrée.  Prouvez-leur  en  vous  levant  que 
vous  voulez  rester  libres,  qu’ils  ne  doivent  plus  fonder  d^espoir 'en 
vous , que  vous  ne  serez  jamais  l’objet  et  bien  moins  les  ins- 
triimens  de  leurs  vils  conquêtes.  Lorsque  la  masse  du  peuple 
se  lève'  en  entier,  seroit-ce  une  poignée  d’esclaves  qui  pourroit 
lui  résister  ? Imitez  vos  frères  du  département  du  Bas-Rhin , 


V' 


ils  se  sont  leve's  avec  les  mêmes  âmes  que  vous,  et  l’amêe 
Prussienne  a été  extermiinée  : nos  frères  des  départemens  de 
risère , de  la  Drôme  et  des  Hautes-Alpes , se  lèveront  avec 
vous , et  tous  les  piémontais  disparoitront  bientôt.  Le  tocsin 
qui  va  sonner  ne  sera  le  signal  d’alarme  que  pour  nos  enne- 
mis i il  sera  pour  vous  le  signal  de  la  violence  et  de  la  puri- 
fication du  sol  de  la  Liberté. 

Infortunés,  qui  gémissez  passagèrement  sous  les  fers  des 
piémontais  , qui  éprouvez  de  leur  part  tout  ce  que  peuvent 
la  férocité  et  la  barbarie,  levez-vous  avec  vos  autres  frères  du 
département , qui  vont  accourir  à votre  secours  j et  qu’au  pre- 
mier son  du  tocsin  la  mort  soit  portée  dans  l’armée  enne- 
piie  : que  ces  mêmes  armes  que  les  brigands  ultramontains 
vous  ont  apportés,  et  qu’ils  ont  obligé  quelques-uns  d entre 
vous  à porter  contre  votre  propre  Patrie , contre  vous-mêmes , 
contre  vos  droits  et  ceux  du  genre  humain,  servent  à leur 
propre  destruction  et  à venger  leurs  crimes. 

Mais  si  quelqu’un  d’entre  vous  étoit  assez  profondément 
pervers  pour  défendre  la  cause  impie  du  despotisme  et  à être 
surpris  les  armes  à la  main  contre  son  propre  pays  , qu  il 
tremble , le  fer  et  le  feu  sont  prêts  à le  frapper  lui  et  ses 
propriétés.  Mais  la  justice  nationale  n’aura  pas  à exercer 
cette  vengeance  terrible  ; nous  n’aurons  pas  à gémir  de  tels 
malheurs , et  la  Liberté  reprenant  bientôt  ses  droits  inalié- 
nables sur  tout  le  département  du  Mont-Blafic  , n’y  retrouvera 
plus  que  des  hommes  dignes  d’elle  , des  hommes  enfin  ins- 
truits par  une  expérience  douloureuse  , mais  utile  , qu’il  n’est 
de  bonheur  que  dans  la  Liberté  , et  que  nous  devons  vivre  et 
mourir  pour  la  Patrie. 

Cenijié  conforme  à t original, 

C H A M O U X , président. 
Favre-Buisson  > procureurgénèraLsyndic* 
Mermoz  , secrétaire. 


''biAivBERY  de  riia^pnnierk  de  Gof.rin  , père  6c  fils. 


